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Les travaux de didacticiens tels que J.C. Beacco, G. Zarate, H. Besse et M. 
Abdallah-Pretceille se détournent délibérément de la problématique des contenus 
culturels d'enseignement pour s'intéresser à la compréhension de l'Autre par le biais 
d'une approche interculturelle. Au kaléidoscope du cours de civilisation, composé de 
fragments empruntés à des disciplines diverses: histoire, géographie, économie, 
littérature, etc., où sont surtout mis en avant les "hauts lieux" de la production culturelle 
savante: les grands monuments, les grandes oeuvres, les grandes dates..., on substitue 
une pédagogie active fondée sur des procédures de découvertes de réalités souvent 
plurielles. L'acquisition d'une compétence culturelle en L2 implique "un processus 
actif d'appropriation mené par l'apprenant à partir d'un questionnement"1 Comme il 
est reconnu que la réalité est appréhendée à travers du crible culturel qu'impose la 
communauté maternelle, les apprenants devront prendre conscience de la relativité des 
jugements qu'ils formulent en s'interrogeant, en premier lieu, sur leurs fondements. Il 
leur faut reconnaître la contingence des faits culturels de leur propre système social 
avant d'aborder celui de l'étranger. 

Nous proposons, en nous appuyant sur des textes littéraires, un exemple de 
démarche destinée au traitement didactique en classe. De nombreux supports d'analyse 
pourraient être utilisés: guides touristiques, manuels d'histoire, brochures 
d'information, sondages d'opinion, publicités, etc. Mais les oeuvres littéraires ont elles 
aussi, en partie, une fonction anthropologique, "elles peuvent constituer une voie 
d'accès à des codes sociaux et à des modèles culturels dans la mesure où elles 
représentent des expressions langagières particulières de ces différents systèmes"2 Le 
texte littéraire trouve sa place dans l'enseignement de la langue comme dans celui de la 
culture "parce qu'il est l'un des lieux où s'élaborent et se transmettent les mythes et les 
rites dans lesquels une société se reconnaît et se distingue des autres"3 

Nous allons mettre en regard deux textes qui ont trait au même item culturel: 
le temps, afin de procéder à la comparaison de la société espagnole et de la société 
française. Il est à noter que les objets culturels sont très nombreux. L. Colles et P. 
Charaudeau en signalent plusieurs parmi lesquels on peut, à titre d'exemple, citer: 
l'organisation de l'espace, le corps, les comportements et les attitudes, les relations 
humaines. 

Les deux sociétés qui nous intéressent ici sont semblables dans leurs grandes 
lignes puisqu'elles sont très proches géographiquement, seule la crête des Pyrénées les 
séparent; politiquement, elles intègrent le même grand système régional: l'Union 

1 M. Abdallah-Pretceille, 1986, p.80. 
2 L. Collés, 1994, p. 17. 
3 H. Besse, 1989, p.7. 
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européenne; et culturellement, elles appartiennent en effet à l'Europe du sud issue du 
monde latin. Pourtant, comme nous allons le constater, chacune dispose de sa propre 
organisation temporelle. Edward T. Hall suggère d'ailleurs que "chaque culture a ses 
propres cadres temporels à l'intérieur desquels fonctionnent des modèles qui lui sont 
particuliers" et il ajoute "ce qui constitue un facteur de complication des rapports 
interculturels"4 

La démarche comparative a pour objectif d'éduquer la perception 
interculturelle et d'aplanir les difficultés. Les enseignants réaliseront une mise à 
distance des cultures -sources et des cultures-cibles afin d'objectiver les faits sociaux 
car ces derniers ne prennent leur véritable valeur que si on les considère de l'extérieur, 
si on les constitue en objets. C'est le temps quotidien qui nous intéressera ici, plus 
précisément le cycle court, celui de la journée. Par analogie avec la linguistique, 
Edward T. Hall classe les faits culturels en série (équivalent des mots ou morphèmes), 
ce que l'on perçoit d'abord; notes (qui s'apparentent aux phonèmes), dont sont 
constituées les séries et enfin schémas (syntaxe), qui sont le moyen de rendre 
cohérentes les séries pour leur donner un sens. Selon sa terminologie, "le jour est une 
série formelle profondément enracinée dans le passé. Il a deux notes fondamentales, le 
jour et la nuit et se subdivise en matinée et après-midi; il est ponctué par les repas, la 
sieste et autres situations récurrentes"5 Nous retiendrons seulement le cycle des repas 
qui semble devoir former une série. Il conviendrait d'étudier la série complète mais, 
pour des raisons d'espace, nous avons sélectionné des textes ne présentant qu'une des 
notes de la série, ils pourront cependant être facilement complétés par d'autres textes 
littéraires. Ici, ils serviront de point de départ à l'étude des horaires des repas et à leurs 
implications dans les deux sociétés qui nous occupent. Ils constituent des instruments 
de description et d'explicitation, donc d'objectivation, de ces phénomènes. Tous deux 
sont extraits de romans policiers. Le premier est tiré d'un livre d'Eduardo Mendoza El 
laberinto de las aceitunas, le second de Maigret en meublé de G. Simenon, écrivain 
belge mais dont les romans de la série des Maigret se déroulent en France; en outre, du 
point de vue qui nous intéresse, le système belge est semblable à celui de la France. 

Dans le livre de E. Mendoza, le personnage principal accompagné de deux 
amis part à la recherche d'un monastère et vient s'enquérir de la route à suivre auprès 
d'un tenancier de bar. 

"Pasamos al mostrador, abrió una cerveza, rellenó tres copitas de 
jerez y se bebió el resto a morro. 
- Salud, salud -dijimos nosotros. 
Los días normales -dijo el tabernero respondiendo a 
la pregunta que habíamos hecho media hora antes- la televisión está 
allí, en aquella repisa. El que viene y toma algo la puede ver gratis. 
Cuando echan un programa especial, cobro un poco más la 
consumición. Me parece justo. 

4 Edward T. Hall, 1984a, pp. 11 et 12. 
5 Edward T. Hall, 1984b, p.167. 
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- Lo es - corroboré. 
- Pero hoy, como el partido es a las dos de la mañana, 
pensé que aprovecharía para hacer cena con espectáculo. A mil pelas 
el cubierto y, aunque no se lo crean, ya están todas las mesas 
reservadas. A las diez y media empiezo a servir: sopa de letras, 
butifarra y mató. A las doce, copita de champán. Luego, discos 
solicitados. Y a las dos, a ver el partido. El que no pague el cubierto 
completo, no ve el partido. Yo había pensado encargar gorros y 
espantasuegras al recadero, pero mi señora me dijo: Miguel, no te 
compliques la vida. Así que nada de frivolidades. 
- ¿Por qué dan el partido a las dos de la mañana? 
-preguntó don Plutarquete. 
- Porque lo retransmiten vía satélite desde no sé 
dónde. Desde Francia, supongo. 
- ¿Y quién juega? -volvió a preguntar don 
Plutarquete, que siempre estaba en babia. 
- La selección nacional contra unos cabrones. Si 
quieren cenar y ver el partido, les pongo una mesa. Son mil 
quinientas por persona. 
- Antes eran mil 
- Ahora es reventa. ¿Tres? 
- No, muchas gracias -dije yo-. En realidad, nosotros 
veníamos a preguntar que dónde caía el monasterio. Somos 
fotógrafos y queremos hacer un reportaje." (pp. 218 et 219). 

Le professeur s'efforcera de reconstituer les horaires des repas dans le but de 
traiter les rythmes du temps quotidien. Ils sont en effet responsables de la durée des 
périodes temporelles contenues dans une journée. L'étirement de la matinée en 
Espagne s'explique par le fait que le repas de "midi" n'est pas pris avant 14 heures. Par 
ailleurs, la langue espagnole ne fait pas la distinction entre "l'après-midi" et le "soir" 
Le déjeuner, commence tres tard, et la sieste, qui le suit traditionnellement, 
occuperaient la totalité de l'après-midi d'un Français. L'objectif est, dans un premier 
temps, de rendre compte du modèle culturel qui domine dans la société de l'apprenant. 

Des exercices de repérage, orientés par les questions du professeur, et donnant 
lieu à des échanges d'opinions entre les élèves, conduiront de manière progressive à 
une saisie complète des faits culturels. 

On fera repérer les pratiques caractéristiques de la société espagnole: la place 
du football dans la vie quotidienne, l'habitude de suivre en commun les matchs dans les 
cafés. Il est à noter que les personnages s'interrogent sur l'heure tardive de la rencontre 
sportive, traitée avec humour par l'auteur, mais ne sont nullement surpris de l'heure 
prévue pour le dîner. Les élèves devront reconnaître qu'il s'agit d'une heure normale 
pour l'Espagne. Partant du dîner, l'enseignant obtiendra des élèves qu'ils établissent les 
horaires du déjeuner et du petit déjeuner. 
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Il faudra faire remarquer que les écarts entre les différents repas sont tels, 
qu'ils obligent les Espagnols à consommer de petites rations de nourriture, sandwichs 
ou "tapas" tout au long de la journée avant de passer à table. Il est ainsi habituel de 
prendre un second petit déjeuner, plus ou moins abondant, entre 10 heures et 14 heures 
30. Cette coutume est à l'origine de l'expression espagnole hacer o tomar las once, 
c'est-à-dire prendre une collation à environ onze heures; l'heure varie en fonction des 
régions mais également de la situation particulière de chaque individu. De même, 
l'après-midi, le goûter n'est pas réservé aux seuls enfants. Les Espagnols goûtent à 
partir de 18 heures mais il est fort possible que certains déclarent à 20 heures qu'il vont 
goûter. De ce point de vue, le décalage entre la France et l'Espagne est patent si l'on se 
souvient qu'il y a seulement quelques années le goûter en france s'appelait, dans la 
langue familière, le quatre heures. Or à cette heure-là, beaucoup d'Espagnols, 
prolongeant la sobremesa, ne se sont pas encore levés de table. La population active, en 
dehors des heures des trois principaux repas, s'alimente souvent dans les cafés. Cela 
contribue à créer une fausse impression de détente que contredit le travail mené dans 
ces lieux publics où se nouent de nombreuses relations d'affaires et où maintes 
transactions sont conclues. 

Il y aura lieu d'évoquer les heures de travail des Espagnols. Dans les banques, 
les établissements scolaires, les administrations, la journée continue est la règle 
générale. On commence à travailler à 8 heures ou 9 heures et l'on termine à 14 heures 
ou 15 heures car le déjeuner est repoussé après 15 heures. Une pause d'une demi-heure 
s'impose pour permettre aux employés de prendre leur second petit déjeuner. Il faudra 
signaler que les magasins, ouverts de 9 heures à 20 heures, ferment entre 13 heures et 
17 heures pour respecter l'heure du déjeuner et la sieste. Les entreprises qui n'adoptent 
pas le système des "trois huit" suivent les mêmes horaires. 

L'enseignant indiquera que si l'on dîne à 22 heures on ne sortira pas avant 22 
heures 30 au plus tôt, or les Espagnols ont coutume d'aller au spectacle, de se réunir 
autour d'un verre dans les cafés ou simplement de chercher un peu de fraîcheur hors de 
chez eux après le repas du soir. La vie nocturne se poursuit ainsi jusqu'à une heure très 
avancée comme l'illustre le texte de Mendoza. 

Des textes non littéraires portant sur le même item culturel permettrons de 
vérifier qu'il existe une certaine convergence de point de vue au sein d'une même 
société. Dans Vida cotidiana, valores culturales e identidad en España Francesc 
Mercadé s'interroge sur l'impression que produit chez les étrangers les rythmes et les 
modes de vie qui dominent dans les villes espagnoles. Amando de Miguel dans Los 
españoles. Sociología de la vida cotidiana essaie de comprendre les traditions 
culturelles de ses compatriotes et de leur renvoyer leur propre image, sachant à l'avance 
qu'elle ne sera pas toujours acceptée de bon coeur. 

6 F. Mercadé: "Vida cotidiana, valores culturales e identitad en España" in Giner Salvador: España. 
Sociedad y política. Madrid; Espasa Calpe, 1990, pp. 569-592 (notamment p.585). 

A. de Miguel: Los españoles. Sociología de la vida cotidiana. Madrid; Temas de Hoy, 1994 
(notamment pp. 80, 81 et 90). 
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L'enseignant mettra en rapport ees textes avec l'extrait du roman de Mendoza. 
Grâce à ces parallèles, on cernera mieux les prolongements des réalités signalées dans 
le roman. On fera en particulier relever toutes les expressions qui, dans les oeuvres de 
Mercadé et de de Miguel, soulignent l'étrangeté des coutumes présentées. Alors que 
chez Mendoza les données temporelles font, sans heurt, partie de l'univers dans lequel 
évoluent les personnages, qu'elles représentent une toile de fond à la fois indispensable 
et imperceptible aux yeux du lecteur espagnol, le regard porté par les deux sociologues 
s'efforce, au contraire, de mettre en perspective ce qui semble anodin. 

Le professeur, sachant que "tout le travail de socialisation d'un individu dans 
sa communauté le conduit (...) à ignorer que "ce qui va de soi" est, en fait, une 
construction arbitraire du monde, un ensemble cohérent mais non universel"8 aura 
montré que si, comme l'affirme le sociologue Armando de Miguel, les Espagnols 
vivaient au début du siècle au rythme du soleil, ils ont, depuis l'invention de la lumière 
électrique, choisi un mode de vie tout à fait singulier. Prenant conscience que le cycle 
des repas n'est pas un fait de nature, les élèves accepteront mieux ce fait culturel chez 
les Français. 

L'autre texte est extrait d'un roman de Georges Simenon. Le commissaire 
Maigret surveille une maison meublée devant laquelle l'un de ses inspecteurs s'est fait 
agresser. 

"- Je continue à m'occuper de la maison? questionna Vauquelin, qui 
commençait à en avoir assez de Mlle Clément et de ce bout de rue 
calme. 
- Non. Pas de la maison à proprement parler. Tout à 
l'heure, au moment du dîner, quand les gens seront rentrés chez eux, 
je voudrais que tu ailles questionner tous les voisins. Il est possible 
que quelqu'un ait vu ou entendu quelque chose. 
Maigret dîna seul chez l'Auvergnat, en lisant le 
journal du soir et en jetant parfois un coup d'oeil à la maison 
meublée. 
Quand il y retourna vers sept heures et demie, il y 
avait une jolie fille dans la seconde pièce qui servait de salle à 
manger et de cuisine..." (p. 41). 

Si les références aux repas sont fréquentes dans les romans policiers, l'heure 
n'est que très rarement indiquée car parler de petit déjeuner, de déjeuner ou de dîner 
c'est, de manière implicite, signaler avec précision le moment de l'action. Pour les 
besoins de l'exercice il est nécessaire de mettre en relation l'heure et le le repas. A 
l'instar du travail réalisé pour le texte précédent, le professeur reconstruira avec les 
élèves les horaires des principaux repas. On mettra en relief la rigidité du système 
temporel en France. Rappelons les paroles de Friedrich Siebierg citées par R. Mengin: 
"Midi impose aux hommes la loi implacable du déjeuner (...) ces deux heures sont 

8 G. Zarate, 1986, p. 24. 
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sacrées pour le Parisien. Elles donnent à chaque journée sa mesure"9 Comme en 
Espagne, le cycle des repas commande les rythmes du travail. La matinée étant très 
courte, les Français retournent sur les lieux de travail ou dans les écoles l'après-midi. 
Sauf à l'heure du repas, les cafétérias et les bars sont très peu fréquentés. Les pauses 
dans les commerces ne durent que deux ou trois heures. Tout cela contribue à créer une 
sensation d'affairement. Les horaires semblent très réglés, entièrement au service de la 
vie professionnelle. Pour l'Américain Edward T. Hall, le mode d'organisation de la 
société française est polychrone, il n'est pas sûr que ce soit l'avis des Espagnols car, 
contrairement à eux, on ne mélange pas le travail, exécuté dans les bureaux, et les 
moments de loisir. Peu d'affaires par exemple sont traitées dans des débits de boisson. 

Sans doute les apprenants seront choqués que Maigret dîne si tôt. On leur 
demandera de réagir. On les interrogera sur leurs habitudes propres. Ils pourront 
également puiser dans leurs connaissances de la France et des Français acquises à 
travers de films, de romans, de livres d'histoire, de chansons pour y chercher des 
éléments qui rappellent ces conduites. Il faudra en tous cas leur faire comprendre que le 
commissaire a pris son repas dans un restaurant et que l'on sert à partir de 19 heures, il 
ne s'agit donc pas d'un cas isolé. En outre, l'ensemble des habitants du meublé sont au 
même moment chez eux parce qu'il est l'heure de manger. En raison de ces horaires la 
soirée s'achève très vite. Dans un autre passage du livre (p. 104) le commissaire passe 
en revue l'emploi du temps des locataires au moment de l'agression. A 22 heures 20, 
beaucoup sont déjà couchés. Les dossiers concernant l'état de la France et de ses 
habitants10 publié en 1985, confirment que les temps de vie sont bien ceux qui 
transparaissent dans le roman. 

L'étude en contraste des pratiques sociales favorise aussi l'approche des 
stéréotypes. Les images que l'on se fait des autres groupes nationaux, les 
hétérostéréotypes, sont le résultat de généralisations: ce qui a été constaté chez 
quelques-uns s'applique à l'ensemble de la communauté. Au départ, il y a donc 
observation de certaines différences puis construction d'une représentation sur la base 
des attributs symboliques que l'on associe à une nation. En revenant sur l'origine des 
différences on parvient à expliciter ces associations. Une liste des stéréotypes 
concernant les Français a été dressée par Gruère et Morel. Rien d'étonnant à ce que les 
Français vus par les Britanniques, les Suédois, les Américains, les Asiatiques ou les 
Maghrébins ne se ressemblent point puisque les stéréotypes sont révélateurs du groupe 
qui juge et non pas de celui qui est jugé. Les Espagnols sont les seuls à considérer que 
les Français sont couche-tôt et travailleurs et à avoir élevé ces caractéristiques au rang 
de traits culturels symboliques. Si l'on ne retrouve pas ces hétérostéréotypes dans 
d'autres pays c'est qu'ils sont symptomatiques des références culturelles des Espagnols. 
L'enseignant demandera aux apprenants de confronter des hétérostéréotypes d'origines 
différentes et de chercher les liens existant entre la perception des Français par les 
Espagnols et les moeurs de ces derniers. 

9 
R. Menguin: La France vue par l'étranger. Paris; Table ronde, 1977, p. 115. 

10 J.Y. POTEL et autres: L'état de la France et de ses habitants. Paris; La Découverte, 1985. 
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On pourra poursuivre cette réflexion par la lecture sélective des livres de 
Vázquez Montalbán de la série Pepe Carvalho, détective privé mais aussi gourmet qui 
exerce à Barcelone. On restera ainsi en milieu urbain et on appréciera l'importance des 
repas dans les rythmes de la journée. 

Maigret, habitué des bierres et des sandwichs dans son bureau, des repas avec 
sa femme au restaurant ou simplement dans son foyer avec des amis offrira 
d'intéressants éléments de comparaison. 

Il serait bon de faire appel à l'expérience personnelle des apprenants pour 
essayer de faire découvrir d'autres implications possibles 

Il est enfin souhaitable de demander aux élèves de rédiger une brève histoire 
dans laquelle les horaires des repas partagent la journée et impriment leur rythme au 
temps quotidien. On termine ainsi par un exercice d'expression écrite qui offre aux 
élèves la possibilité d'exploiter les connaissances acquises. 

Il va sans dire que toutes les activités proposées ici devront être adaptées par 
chaque enseignant aux réalités de la classe qu'il anime. 
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